
o» du la fuuîi I,ý d- Pourboii. [A soeuir
14it comte do Clianibord, le ceinte de
Mlonkînolia' fils de doit Carles, l'enfant
don Szebastien ct AI. le duc d'Aumale

se ont trouvés cil même temps à sa
table.

e oE.-LC cardinaLl Vizzaadelli a sitc-
combé à une mialadie dont il était affecté
depuis pil-sieuIrs nninécs.

--Depuis quelqueb mois, S. S. rie IX
f:aisait travailler à la restauration des re-
liiquaires où sont eirmées les tètes de
S't. Pierre et de St. Paul. P'endant ce
temps, ces précieuses reliques avaient été
déposées dans la sacristie de St. Jean dle
Latrnin ; !e 25 tuai, on en a fûit la transla-
t ion solennelle à l'autel de la Co;iLiýsaion
(le cette basiliqjue. ElIles sent .lants deux
vises de cristil, (le forme ovale, fer-
niés îar des cercles d'or et scellés (lit
.'%eeait reutifical. Lorsque les clmits de
la procession ont été ternminés, S,ý
Éni. le Cardlinal B3arberini et Mg1r.
Tizzaîi sont nmontés jusqu'au hiautdu
tibernacle gothiqute et ils ont renfer-
me dans des bustes d'argent les deux
têtes ce St. Picrrc-ct de :St. Paul.

LUautel dle la confession a été aussi
refait. On y al ïenlermnt- la précieuise
table dbossrluelsonla tradition
st. Pierre a célébré le St. sacrifice de la
inesse. Des ouvertures pratiquées dans le
riche recouvrement on marbre permiettent
de contempler ces restes vénérables.

Les armes de Pie IX et uino inscrip-
tion en lettre d'or conserveront le
sïouvenir (le ce nouveau bienfait
saintteté Pie IX.
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CONFECTION DF. L'EDPOiS.

N'oîe,s m'excuiserez bien, M. le 'Rédac-
teur, si je ne me gène guéères quant ail
choix des sujets que je tiaite ; si, par cx-
enipli, après vouis avoir parlé de bois, je
ît:îssr. immédiatement à Ilmpois. M1on
bat en commençant n'était paw de flaira
queclquae chose de suivi ; ait contraire, je
voulais seulement dire quolque chose sur
l'Industrie canadienne quand je le pour-
rais, et en nième temps- quand ,'en
(tirais l'envie. Aussi vous avez dû re-
marquer que je m'en suis tenu assez strie-
temient àece que je m'étais proposé. Ai-
si donc je vais vous parler de l'Empois
auj ourdl'hu i.

Mais qu'est-ce donc que l'Empois, etj
avec quoi est-ce fait?î Le Dictionnaire de
l'Aclndémie en main, je vous répondrai,
que c'est "Unle espèce de colle d'amnidon."
Or vous savez toits ce que c'est que la col.
le, reste dlouc l'amidon à connaître.
Et bien, voici ce qu'en dit notre auteur
île chimie, que je me plais à citer (car
j'aime fort les autorités en pareils cas):
L'aidi(on, lorsqu'il est pur, est blanc, pul-
véruilent, insipide, iniodore, insoluble dans
l'eau froide, dans l'alcool et dans l'éther,
Trais formaunt avee l'enu bouillante une
geclée commte sous le nom d'Empois.

Voilà dui coutp la connaissance faite avec
l'amiidon et 1lEan pois ; cependant celui-ci
nie se trouve pas fait par la simple solution
dc l'amidon dans l'eau bouillante, il faut
encore soumaettre la colle qui en résulte à
une chaleur dêterminéo qui lui donne la
consistance que l'on connaît à l'empois
dont on se s3rt.

I'ainidon existe principalement dans lesparties blanches et cassantes des végé-
taux, cdans les racilles et les semences

[dles gramtinées ( orge, blé,&ec. ) cependant
celui dont on se sert de préférence au-
jourd'hui dans l'Industrie cst la fécule de

pommes de terre ; cette fécule est en
?3rautis irrégulierd'un volumDe variable.

L'extraction de la fécule exige diverses
opérations qu'il serait trop long de dé-
tailler ici ; je mue contenterai de les indi-
quer. Elles sont aut nomndro de cinq: la
Le lavage des pommes de terre ; 2o le nâ-
lingec; 3o le tamisage; 4o le dêposage ; 5o,
le lavage. Cctte fécule obtenue, on la
soumet aux opératiors précitées ct la
résultat est l'empois.

Il n'y a qu'une manufacture d'empois
dans ce district, je crois; etle appartient
à Mr. Patterson et est situéee à la Pointe-
Lévi. Cette manuifature, établie il n'y
a que 5 ou 6 uns était nécessaire ait dis-
trict de Québec, car avant cette époque on
était obligé de faire venir l'empois de
Ml-ontréill ou d'Angleterre. Mais main-
tenant, grâce ait succès de Mr. Patterson,
cette nécessité n'existe pluas, ce Monsieur
stétant rendut capable nion seulement de
rencontrer les demandes locales, mais
inéme d'cri exporter une grande quart-
tité dans les diflfirrcntes parties de l' *A-
intrique dit Nord. La quantité d'ein.
pois fabriqué annuellement dans cet é-
tablissemtent est maintenant de 3,000
boîtes, ce qui prouve, qu'elle a été en-
couragée, car il s'en fallait qu'elle en
piodiiisîtaîatant à son début.

Ce qu'il y a de remarquable dans ce
genre d'industrie, c'est que le matériel
brut dont on s'y sert est entièrement la
produit dut pays ; mais ce qu'il y a de plus
remarquable encore, c'est que ce maté-
riel ne peut servir généralement à rien
autre chose. En effeit, Mr. Pattersoni
n'emploie ordlinairement que de la fleur
avariée etdu grain de qualité inférieure,
d'où il suit que le revenu entier de la ma-
nîîffacture est autant de profit pour le pays..
Un pareil établissement ne mérite donc-
que l'encouragement du public.

Il pauait que l'on a tenté d'établir
une seconde manufacture d'empois à St.
Thomas l'an dernier, mais je (ne pour-,
rmis dire jusquies à quel point on a ré-
uissi. Au reste, si une suffit pourquoi en
établir deux ?

J. S. M.

CONDITIONS DE CE JOURNIAL.
L'Abeille parait, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'aonvement est de
2s. 6id. par année, payable d'avance par
moitié : la première moitié, à la rentrée
des elasseb, la seconde au commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abor.-
nent aut bureau de l'Abeille.

AGENTS.
Chez les E xternes, M.L A. LtcAet.
A la petite salle, M. A. THiEzAuDrAI.
Àu collège St. Hlyacinthe, Mr. ADoL,

PH2 JACQUES.
P. A. MARMET, Céranh..


